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Premier degré 
 
Denys PINSON naquit à Paris vers 1504. Il exerça le métier de marchand boucher dans une 
boutique à l’image St Martin rue de la Montagne Ste Geneviève, devant le Collège de Navarre. La 
corporation des bouchers parisiens était toute puissante et ses membres des gens influents. Il fut 
probablement un notable de son quartier. Sa famille vécut à l’abri du besoin. 
 
Son épouse lui donna Marie vers 1526, Denys vers 1528 et Jehan vers 1534. 
 
Le tome I du « Recueil d'actes notariés relatifs à l'histoire de Paris et de ses environs au XVIème 
siècle par Ernest Coyecque » contient plusieurs relevés d’actes le concernant :  
Folio 767 : bail à Denys Pinson par Jehan Picquet d’un étal de boucherie  en 1527. 
Folio 1688 : marché entre Hardoin Corrivault maçon et Denys Pinson en 1541. 
Folio 11731 : marché entre Jehan Géhéry charpentier et Denys Pinson entre Hardoin Corrivault 
maçon pour travaux à la boucherie et dans sa maison rue Ste Geneviève en mars 1541.  
Folio 2769 :  vente de peaux de brebis à Thomas Delaunay mégissier en 1543. 
Folio 2916 :  vente de peaux de brebis à Antoine Delaporte et Nicolas Moynet en 1544. 
 
En février 1545, Me Fardeau rédigea un acte de donation à la fabrique de St Etienne du Mont, leur 
paroisse, en son nom et en celui de sa femme, d’une rente de 4 livres 10 sols tournois, « à prendre 
sur la maison où ils habitent, à charge de célébrer le 15 juillet de chaque année à 8 heures du 
matin, un obit solennel et 3 hautes messes avec chant du libéra du De Profondis, dans la chapelle 
St Claude où ils espèrent être inhumés » (ET/XXXVIII) 
 
Il mourut au début de 1545 à l’âge d’environ 40 ans. 
 
Geneviève LUCAS naquit à Paris vers 1506, sous le règne de Louis XII. Ses parents qui habitaient 
rue de la Montagne Ste Geneviève lui donnèrent le prénom de la patronne de Paris. 
Après son veuvage, elle assuma la vie quotidienne en continuant à gérer la boucherie avec l’aide de 
son fils Denys âgé de 15 ans. A sa majorité, Jehan prit la succession de son père.  
Le Tome II du recueil d'actes notariés par Ernest Coyecque contient plusieurs relevés d’actes 
rédigés par Me Fardeau, témoignages de son activité.  
Folio 3805 : marché en 1545 entre Geneviève Lucas veuve de Denys Pinson et Nicolas Gaultier. 
Folio 4394 : reçu en avril 1547 de Balthazard Prévost à Geneviève Lucas veuve de Denys Pinson 
pour une année de location d’un échaudoir à boucher sis rue Mouffetard à St Marcel lès Paris.  
Folio 4401 : transaction en avril 1547 entre Geneviève Lucas et Thomas Delaunay pour des 
fournitures de peaux de moutons dont elle était créancière. 
Folio 6057 : en 1552, bail par Geneviève Lucas à Yves Le Juge agissant comme tutrice de ses 
enfants mineurs, des 2/5 par indivis d’une maison et d’un étal de boucherie rue de la Montagne Ste 
Geneviève, devant le Collège de Navarre, près l’image St Martin. 
Folio 6068 : en 1552, renouvellement de bail pour 6 ans par Geneviève Lucas veuve de Denys 
Pinson agissant en son nom et comme tutrice de son fils mineur Jean Pinson à son autre fils Denys, 
boucher bourgeois de Paris, pour un étal de boucherie sis à la boucherie Ste Geneviève, à l’image St 
Estienne, l’usage de la salle et de la cuisine avec ladite veuve, au prix de 100 livres tournois par an. 
   
Elle mourut à Paris après 1552. 
 
 



Deuxième degré 
 
Enfants de Denys PINSON et de Geneviève LUCAS 
 
Marie PINSON naquit à Paris vers 1526. Elle épousa Bertrand Boucher  vers 1544. 
 
Elle assista au contrat de mariage de sa nièce Geneviève Pinson avec Jean Le Juge en 1586. Le 
notaire la déclara veuve. 
 
Denys PINSON naquit à Paris vers 1528. Il fut marchand boucher et bourgeois de Paris comme son 
père. Aucun renseignement n’a été recueilli sur lui après 1552.  
 
Jean PINSON naquit à Paris vers 1534. Il continua la tradition en demeurant rue de la Montagne 
Ste Geneviève dans la maison familiale à l’image St Estienne où il exerça le métier de boucher avec 
la qualité de bourgeois de Paris comme ses parents et grands-parents, bouchers parisiens depuis 
plusieurs générations.  
 
Il se maria vers 1564 avec Marie Sallebrusse. Le contrat de mariage n’a pas été trouvé. Le couple 
demeura rue de la Montagne Ste Geneviève dans une maison à l’image St Estienne. 
 
Le 24 mai 1565, un acte chez Me Joyeux donne le nom de ses beaux-parents (ET/CX/42)  
 
« honorable homme Jehan Pinson, marchand boucher en la boucherie au Mont de Madame Ste 
Geneviève, en ladite boucherie à l’image St Estienne et Marie Sallebrisse sa femme de lui 
autorisée, confessent avoir vendu à honorable homme Guillaume Cachinaut marchand, la moitié 
d’une maison provenant d’héritage de feu Blaise Sallebrisse en son vivant marchand tripier et de 
feue Marie Bidault jadis sa femme, père et mère de sa femme Marie Sallebrisse, advenue pour 
moitié par indivis par acte du 12 septembre 1545 … »  
 
Geneviève vit le jour vers 1566, Daniel vers 1570 et Jehan vers 1580. Tous furent baptisés dans 
l’église St Etienne du Mont. 
 
Les familles Pinson étaient très liées avec les familles Le Juge dont les membres faisaient partie de 
la même corporation de bouchers à la Montagne Ste Geneviève.  
Geneviève se maria avec Jean Le Juge en 1586 et Daniel avec Catherine Le Juge vers 1602. 
Il mourut avant le mariage de Jehan et de Claude Aubert. Son testament déposé en 1610 chez Me 
Charles est incommunicable à cause de sa vétusté (ET/XVIII/154)  
 

 
 
Marie SALLEBRUSSE fille de Blaise et de Marie Bidault naquit à Paris vers 1540. Ses parents 
étaient marchands tripiers rue de la Montagne Ste Geneviève. Après leur mort, elle hérita de la 
moitié par indivis avec ses sœurs Jeanne et Guilemette d’une maison par acte du 12 septembre 1545 
et vendit sa part en 1565 comme en témoigne l’acte ci-dessus.  
Présente au mariage de sa fille Geneviève avec Jehan Lejuge, elle signa le contrat en orthographiant 
son nom « SALLEBRUCE » Elle mourut à Paris après 1586. 

 



Troisième degré 
 
Enfant de Jean PINSON et de Marie SALLEBRUSSE 
 
Geneviève PINSON naquit à Paris vers 1566. Elle se maria avec Jean Le Juge le 24 août 1586. 
Dans le contrat de mariage établi par Mes Périer et Charles, ses parents la dotèrent de 800 écus sols 
plus un trousseau valant 105 écus sols (ET/XI/63)  
De cette union naquirent Jean, Guillaume, Marie et Geneviève. 
Sa fille Marie épousa Michel Tubeuf le 19 septembre 1614 par contrat chez Me Charles 
(ET/XVIII/159) Cet acte permet de connaître la composition de la famille. Le notaire qualifia son 
fils Jean de marchand boucher et son fils Guillaume d’étudiant. 
Me Charles la déclara défunte dans le contrat de mariage du 3 septembre 1628 fait entre sa fille 
Geneviève et Simon Poirier (ET/XVIII/243) 
Elle mourut à Paris entre 1614 et 1628. 
 

 
 
Daniel PINSON naquit à Paris vers 1570. Il épousa Catherine Le Juge vers 1600.  
Son épouse assista le 13 septembre 1614 au contrat de mariage entre sa nièce Marie Le Juge et 
Michel Tubeuf. Le notaire la qualifia de tante à cause de défunt Daniel Pinson. Elle était encore 
présente le 3 septembre 1628 à celui de sa nièce Geneviève Le Juge et de Simon Poirier. 
Il mourut à Paris avant 1614. 
 
Jean PINSON naquit à Paris vers 1580 et fut baptisé dans l’église St Etienne du Mont comme sa 
sœur et son frère. Il continua la tradition familiale en suivant le chemin de ses ancêtres, bouchers 
parisiens depuis plusieurs générations rue de la Montagne Ste Geneviève dans une boutique à 
l’image St Estienne. 
Il avait environ 31 ans quand il fonda un foyer avec une jeune fille de sa condition. Il épousa Claude 
Aubert en 1611 à Paris. Le contrat n’a pas été trouvé.  
Sa femme lui donna quatre enfants baptisés à St Etienne du Mont. Denys naquit vers 1612, Daniel 
vers 1614, Catherine vers 1616 et Suzanne vers 1619. Ses fils continuèrent la lignée des bouchers. 
Il assista le13 septembre 1614  au contrat de mariage entre sa nièce Marie Le Juge et Michel Tubeuf 
puis le 3 septembre 1628 à celui de sa nièce Geneviève Le Juge et Simon Poirier, par Me Charles.  
En 1635, il maria Catherine avec Jean Le Juge, marchand de vins. Les familles Pinson étaient déjà 
liées avec les familles Le Juge comme on peut le constater ci-dessus. 
Le 28 février 1639, Suzanne épousa Antoine Brussel marchand épicier. Il lui alloua 3 000 livres de 
dot dans son contrat par Me Noury (ET/XVII/246) Il mourut à Paris le 9 mars suivant. 

 

 
 
Claude AUBERT naquit à Paris vers 1595. On ignore le nom de ses parents à ce jour. La seule 
famille connue est sa sœur Catherine. 
Sa signature est celle d’une personne instruite. 
Aucun acte n’a été trouvé après 1639. La date de sa mort est inconnue.  
Sa sœur Catherine, veuve d’un certain M.Hotman, vivait encore en 1674.  
 

 
 
Dans son testament rédigé en 1674, sa fille Suzanne fit une fondation aux marguilliers de l’église St 
Etienne du Mont pour célébrer des messes chaque année à la mémoire de ses parents. Sans 
spécifier l’année de leur mort, elle désigna la date du 9 mars pour son père et celle du 12 
septembre pour sa mère. 



Quatrième degré 
 
Enfant de Jean PINSON et de Claude AUBERT 
 
Denis PINSON naquit à Paris vers 1612. Il continua la tradition familiale en exerçant le métier de 
marchand boucher. En 1639 il assista au contrat de mariage de sa sœur Suzanne et d’Antoine 
Brussel puis en 1642 à celui de Martine Brussel et de Jean Regnault, en qualité d’ami. 
 
Il mourut après 1642 à une date inconnue. 
 

 
 
Daniel PINSON naquit à Paris vers 1614. En 1639 il assista au contrat de mariage de sa sœur 
Suzanne et d’Antoine Brussel. C’est le seul acte témoignant de sa présence. 
 
Il mourut après 1639 à une date inconnue.  
 

 
 
Catherine PINSON naquit à Paris vers 1616 
Elle se maria vers 1635 avec Jean Le Juge, marchand de vins. Elle donna le jour à Jean et Nicolas. 
En 1639 elle assista au contrat de mariage de sa sœur Suzanne et d’Antoine Brussel puis, en 1665 à 
celui de sa nièce Suzanne Brussel et de Toussaint Millet et en 1669 à celui sa nièce Geneviève 
Brussel et de Jean-Jacques Talon. Elle ne figure pas sur la liste des invités au mariage de son neveu 
Nicolas Brussel avec Anne Lenoir célébré en 1678. 
Elle mourut à Paris entre 1669 et 1678. 
 

 
 
Suzanne PINSON naquit à Paris vers 1619 et fut baptisée dans l’église St Etienne du Mont. La 
boutique et la demeure familiale situées rue de la Montagne Ste Geneviève face au collège de 
Navarre, existent peut-être encore de nos jours. 
 
Ses parents la dotèrent de 3 000 livres dans son contrat de mariage du 28 février 1639 avec Antoine 
Brussel, jeune marchand épicier, rédigé par Me Noury (ET/XVII/246) 
 
Elle quitta son quartier pour vivre avec son époux rue des Lombards, paroisse St Jacques de la 
Boucherie. Son bonheur fut assombri par la mort de son père survenue 9 jours après ses noces. 
 
Cinq enfants virent le jour entre 1640 et 1655. Elisabeth naquit en 1640, Nicolas vers 1643, 
Suzanne vers 1645, Geneviève vers 1648 et Marie en 1655. Ses filles aînées la quittèrent pour 
accomplir leur destin. Elisabeth prit le voile chez les religieuses de l’abbaye royale de N-D de 
Longchamp. Suzanne épousa Toussaint Millet le 8 février 1665. Les séparations lui causèrent de la 
peine tout en lui procurant une certaine fierté. 
 
Elle perdit son mari le 7 décembre 1668. Son fils Nicolas l’assista pendant ce deuil douloureux. 
Nommée tutrice de ses deux filles mineures, elle fit émanciper Geneviève pour la circonstance et la 
maria le 15 décembre 1669 avec Jean-Jacques Tallon, Sieur de St Val.  
Après le mariage de Geneviève, elle rendit les comptes de communauté à Me Ménard qui fit le 
partage des biens entre ses enfants le 13 juin 1670 (ET/XXXIX/120) 
Sa fille Geneviève âgée de 22 ans mourut en 1671 après avoir donné naissance à sa fille Suzanne 
Geneviève. 



Cet événement pénible la plongea dans la désolation et peut-être le repentir de l’avoir mariée trop 
tôt. Elle partit  vivre rue de la Lanterne dans la nouvelle demeure de son fils et fréquenta l’église St 
Médéric, sa nouvelle paroisse. 
 
Le 23 mai 1674, gisant malade dans son lit, elle fit venir son notaire Me Ménard pour lui dicter son 
testament (ET/XXXIX/129) 
« … Item veut et ordonne sa sépulture en l’église de la paroisse St Jacques de la Boucherie où ledit 
défunt Sieur Brussel son mari a été inhumé près de la Chapelle St Roch et pour le regard de son 
convoi, entend frais de ses obsèques et funérailles, elle s’en remet et rapporte entièrement à la 
discrétion et bonne volonté de ses enfants ci après nommés 
Item veut et ordonne que durant un an après son décès, il soit dit et célébré par chaque jour une 
messe basse en la dite église St Jacques de la Boucherie à son intention et pour les noces de 
Suzanne. 
Item veut et ordonne qu’il soit dit et célébré aussi en la dite église St Jacques de la Boucherie par 
chacun an et à perpétuité deux messes basses des trépassés avec célébration des psaumes de 
profundis et oraison accoutumée, savoir l’une pour l’âme dudit défunt Sieur Brussel son mari le 7 
décembre fête de St Ambroise et l’autre à son intention à pareil jour que surviendra son décès, et 
que pour l’effet, il soit donné et payé ce qu’il conviendra quand sera passé le contrat de fondation 
avec les sieurs marguilliers d’icelle église St Jacques de la Boucherie … fait diverses donations à 
l’hôpital, confréries et pauvres de la paroisse … 
Item veut et ordonne qu’il soit dit et célébré par chacun an et à perpétuité en l’église St Estienne du 
Mont à l’intention pour le repos de l’âme de ses défunts père et mère avec messes basses  et 
célébration des psaumes De Profundis et oraison, l’une au 9 mars et l’autre au 12 septembre et 
qu’il soit payé ce qu’il conviendra pour la célébration d’icelles deux messes il sera aussi passé le 
contrat de fondation avec les sieurs marguilliers d’icelle église St Estienne du Mont 
Item donne et lègue à Elisabeth Regnault, sa filleule et nièce, fille du sieur Jean Regnault, 
bourgeois de Paris, la somme de 200 livres pour une fois payée. 
Déclarant la dite testatrice qu’elle veut et désire qu’après son présent testament, soit partagé entre 
le sieur Nicolas Brussel, marchand bourgeois de Paris, dame Suzanne Brussel épouse de M. 
Toussaint Millet, Conseiller du Roy au Châtelet de Paris, demoiselle Marie Brussel et demoiselle 
Suzanne Geneviève Tallon, fille de Jean-Jacques Tallon, écuyer, Sieur de St Val et de défunte 
demoiselle Geneviève de Brussel, ses enfants et petite-fille, les faisant cohéritiers et légataires 
universels chacun pour un quart du revenu de ses biens à la charge que sur les revenus il soit pris 
par ledit sieur Nicolas Brussel et ladite demoiselle Marie Brussel, faisant chacun la somme de 12 
000 livres pour être égalé à pareille somme de 12 000 livres que ladite dame Millet et ladite feue 
dame Tallon avaient reçu chacune en avancement d’hoirie sur la succession future d’icelle 
testatrice … » 
 
Remise de sa maladie, elle reprit ses occupations habituelles. Le malheur l'accabla de nouveau en 
1676 avec la mort de sa fille Suzanne. Il lui restait Nicolas et Marie ainsi que ses petites filles 
Suzanne Millet et Suzanne Talon. 
 
Le 24 septembre 1678, elle se rendit chez son notaire avec son fils Nicolas pour lui faire donation 
de la moitié d’une maison à étal de boucher située rue de la Montagne Ste Geneviève d’une valeur 
de 6 000 livres pour compenser la perte subie par rapport à ses sœurs qui avaient reçu 12 000 livres 
de dot alors qu’il avait seulement touché des marchandises d’épicerie valant 6 000 livres. Il convola 
avec Anne Lenoir le 9 octobre suivant. 
Marie épousa Pierre Testard de la Guette en 1679 et reçut la même dot que ses aînées. 
 
Suzanne Pinson mourut à Paris en novembre 1689 à l’âge de 70 ans. L’inventaire après décès 
réalisé par Me Bonot le 9 novembre 1689 est incommunicable. 

 

 
 


